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REFEXIONS SUR -A la -Rpublique, -persécuté par. N

na CNiO DE A LBEILÊ AEc L RETClo. a estarndnr parli libéral et suspecté, -sans aucu raso dunt

r:nt egno a, ui; dns e rnier numrh, C oninespmèresn issernent de Juille Pu arn e
til remn-.rquaible- trv.lav-c les- d libérntions ré(.Centes de gli.elqgei- conseiWF que,» Il ajoute.î
gxs' d nées, «lil. à donner un témoi- "eclrgé adiopta, dansda mesure. de sa0haute pot o,.smus -
gnage public d. lil irb.i à de v.inérablec prélil, cd ö rvque. li49es, prit inéê.ànos luttep :parlemnentaires,- ait rnou.vemenit ile nsnt

1 , ili il à r o , * -" - -. . r.«

denmeres de rig'urs co'nire les asoi-ation- . religieuse Le nuble pairluios ltir se rrmontr disposé àlaconfondre da'nébes respects et dans nsotd-
m rr PXIevouement la dynaie régnante:et la psongtemp

flSd.4 L'Uic NIOaNri e en L1 ieagVeC Lote -pristQN eipatlra libra et susp.eé sanIêisi 1u.asttro
d~I er:î' i CJrpodh se pre irsi Aecerg poéubvaimet dlie Junil is avc'riv -étb

'irrùligio)nl nîgn fait reulive dan s ces :iiflrenes auniemblées,détemine ave- battu, de saov s prmrpes gui

ranide net té et leurs tendance et la nnture de'leur- nuributinn. . ,De cet servent de bae à noire -Constitution, e trouvait réeqlq. -La vriale, ',iaog

exaîmen,it resulte chaireent que lernis dstiésnraiix et municipaux mé- liberté compait an déenseur de plus, un dFeneur qui tpr atori t'1 de t.on

Sonau publi, le plus1 î snprvent, lam qui ldr éérahest rntée, t ouetin't,iè Caractère, devait int i en procurer-eucupaires. my avaitoee dpouijr"oee

dirl'iitrd religiuox est éntcariees.n(WÏiontes pls dteride Pè amîls sincères i et éclairés de lapvoluion. u motif. deace es dies q

giltiii- et dui droit publie. . Sur cej entreÇaites, éclate la - question de 4'enseignement secondaire.
M. le cnmte.Bleugnot pnrs;uit nin:si: Conformemènt -à l'art. -69 de-la Charte, le ministre del]insîrticnic pbliuiue

La liberté, il fuit Pn foire l'veu,' ne compte pas dans certains conseil présente aux Chambres uri projet deloi destiné, soi-disant,à établir la liber-
nnicipaux plus de partisans que le.sentiment reliuieux. -Si ar la mot/ - té de cet eisèignenèn; .To t ce que laFrance possède d'hornmes.4cliir s
beré ais devons entendîre le droit dle s'np poer ô tit ce ue pener, veut ou et attentifs se préoccupe d'une -question dott la solution, selon quellesera
fan le Gouvernement ; l'attaquer charlue jour a religion flamme oppressive, bonne ou mauvaise, doit assurer ou compromettre P.avenir.,reflgieux, moral
la 1-11 comme in§trille gNtraî coinme ignorait et perrcrs l'assrnrtion que et politique d'e la n'ation. -De touscôtés pleuvent des écrits plus on moins

jat Vins l'énievre est mai fÇndée, et je r'cmp'r q-se de recotnnhître que la approfondip, plus'nn moins étendus, don% les auteuri chrcbeni, à Paid(de

liberté poss-éd en, Fi-arance des a ti nombretix et trés arders.; nais je ne leurs lumiëres, de leur expérience, ou simplement de leurbonne volonté à
crois paS q-il en soit ninsi. Ce sont Ci meurs polhiques el non.c cons. résoude les principales difficultés d'une manière aussivaste qu'ele'est dé-
tu:ins c.u les cliarrtep, qui fondent et maintiennent lis lilierré chez un pet- licate. Depuis les.débuts de la révolution de:89, la Vrance.ne s'etait jamais

*ple ;- or, nov moeurs, si elles ne sont pas precistnen etntîtraire: à lilierté, atachée avec autant de force à la discussion d'intérérs.purement morauxa et
lui sont i moinis pei favorables. Un dles premiers signes auxquels on re la douleur qu'elle y apporte,mnntre assez que l'amour deseiîiéreés ê'tériels
connaît qu'un peuple possîde cc bien précieux, et qu'il mérite t'en juir, n'a pas tari chez elle-la sourgdrgrandes et nobles émotions. Le clergé,
est le sentimruent de droitur- et de confraternité quai porte chaque citnyen à dent aucun projet de loi ne pouvaitlexciter.àphîjuste titre la sollicitude,piuis-
ressentir ausi vivéînient l'injustice faite à autrui que si elle avair été faite à qu?il est respons-able del'.Psyni- mora'l et religieux de la France, le Elergé,

'que même. C'est par ce côlé que le enra-tère de la nation anglaise a queIl accoutumé, comme il l'était, aux usages des gouvernements populaires,.qui
Que chose dmiraIe. En France, ait contraire, inouts croyons que.tout est imposent à chaque citoyen l'obligation d'apporter le ,tribut'de son savoir et
permis contre quiconqie a "le iîuilhesur dle ne poil partage? noire opinion. de son patriotisme à 'amétioration'de la chose publique,entra avec confin-
Un préjugé populaire,'i absurde qu'il soit, vieni-il à frapper quelques per- ce,'bonne foi et un inconteslable talent dans cette belle et mémorable dis-
sonnes, elles se trouvent par cela seul retranchées de la société: nises hors cussion. Quelles que fussent ses voue, il fallait s'en applaudir, Car son in--
la loi, et ne peuvent pltis réclamer, sans qu'uni crie à l'îiudlace, Pusage des terventi.n daný nos débats était une nouveauté, une conqutêle attestant que
droits les moins imprescriptibles. De leur part, un acte simple et sans con- désormais le clergé pens'ait avec nous, vivait de notre vie, et ne se tenait
séquence devient ino usurpation, un nitentat contre la société, et, de bous plus én arrière de ce ftt de pensées et d'iWérét qui ngileit sdns cesse'notte
côtés. de prétendus antis de la liberté enjoignent aux mngistrats de les pour- pays et le poussent en avant.
uivre,<le les conlamner, le les proscrire ; car ces citoyens ont poussé la " Qne fit le Gouvernement, que firent -les Chambres en .cette occasion ?

-hardiesse juîs'ii'à réclamer pour eux le bienfait île la loi commu.ne. , Aussi J'éprouve. en vérité, de l'embarras à le dire, tant leur. condite .manqua de

.longtemps queles m<eurs autoriseront cette tyrainnie.nou-î pourrons renverser juistice et d'indulgence. Croira-t-on un jour que l'ncession si sincère, si liya-
notre gouvernement atant de fois qu'il nous plaira. mettre de nouveau - le lu clergé à une discussion à laquelle tous les .citoyenw, même les plus
l'essai vinugt Constitutions, donner à la tribune et à la presse une indépendan- bscur nime les plus ignorants, éitient conviés, fttt traitée de séditieuse,
ce. sans limites, énerver dncore plus Paîttorité,étendre limportance des tiroits île coifiable, et qu'ele attira sur san tèe le reproche tlnibi1ion, d'orgeuil;.de
individutels, et cependant nous ne serons pas libres, parce noue ne saurons pas désobéesance? Croira-t-on que l'insule et la menace furent ses seulek ré-
être justes, compenses ? Les chefsJes plus vénérés de l'épiscopat avaient adressé A Jà

" Ce préjugé, populaire par sa nature, règne sur tous les corps électifs, commission, nonniée pnr la Chai-bre des Pairs pour examiner le projt de
et s'nTaiblit,selon qie ces corps se trouvent à un degré plus .élevé de la bié- loi sur Pinstruction secondaire des pétitions pleines de sagesse et de con-
farchie des pouvotirs politiques. Au sein des conseils muticip.ux, coniseiis vennntce, le rapporteur ne dnigne pas en faire la moindre mention,' et,
placés ait dernier échelon le cetre hiérnrchie, existent cependant îles hmi- s'il est conduit par Pordre de ses idées à prono.ncer quelque; mots sur l'en-
mes éclairés, de bons citoyens qui veulent fnrtier.nos institutions ,con-titu-. ignenent donné dans les petits séminaires, dans .es pieuses miaisons où
ionnelles, et rêndre toutte révolution nonvelle impnss3ble : qu'ils comopren- -'élèvent et se forment les pli illustres comme les plus - mrdestVs soldats de
nent donc et qu'ils fissent compreniJre à lenrs collègues qîte nios n'en nutros la milice sacrée, ses paroles renferment î'expyssion du pls puurrbe dedain..
funi avec le ilésîîrdre, avec les bouleversements politiques, avec les théories Ou sait-quel fuît Je caractère de la diseîssi 'nnu sei.n dî 'in Ciarobre des
inseinsées, que le jolir oùt un amour sincère de la liber. nura pnuunérr dans Pitirs, que cette sage assemblée entoura de sa tacite bienvèillance lopposi-

qtous les esprits, cue ce sentiment dont la¯puissance est infinie, doni les fruits tion enaholique, opposition qui rachetait, par la fermeté le ses convictions,
sont doux et glorieux, ne saurait vivre privé de lappui de -la religion, de la sa faibbusse numérique, et que le Gouvernement fut plus d'une fois forcé lui-
morale, de la justice. At esprits les plus rebelles, qu'ils oppCosen.t bv's niii ie dCéfenire, par Porgane d'un des .hnmoies les plus honntes et les
éclatantes leçons de Phistoire, car il ne se passe, on dlénluitivo, rien le ntols- nieux intentionnés qui nient exercé le poîvoir depuîis la révol:tion de 1830,
venu en ce monde ; qu'ils leur disent que jamais, en uClelqte région, à quel- Piscopar,nttaqué jusque dans ses intentions par quelques orienre dir parti
que époqCue que ce soit, un peuple n'a lit marier la, libeié à l'irrligiotut. philosophique. Conitonis ce seti fait que, pour un acte simple en lui-me
parce ý«ue ce sont deux ennemoies niortelles, et que lp nation qui enîretrunl me, et louable soti le rapport politique, le clergé a été, ians uie assembl&e
de conclure cette union insnsée prottve uuiquement qu'elle est prère poinla gr-n.v et respectable, lilémé par plusieurs, offensé par qurlques-uns.
servitutde." 'CLn Chnmbre des dénutés représente sans doute d'îne mintre plus nette

M. le comte Bengnot détermine ensuite, A granuds traits et avec une bnte les principes démocratiques que la Charte n consacrê. ; uîni cette Chnrte
impnriialité, la position dul clergé en France depuis S9 jusqu'au montent où est son ouvrage, el on pouvait, jutqu'à un certain point, espérur qu'elle ne

fut igitée la question <le l'enseignement scniailaire ; il le représente totr verrait pas sans satisfaction se produire des faits, propres à attester 1 ie le



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFQ0ES, PO! ITIQUES ET LITTRAIR.ES.

.iergé acquiesçaitîdéfinitivem'nt -aux idées de S9 et aulx faits de 1S30. li
en fut autrement. Les préjugés et Pirréèlekion l'empîrtèrent. La commis-
sion nommée par ce:te Chaibie' pré.ènta un rappdri qui dira à nos enfari-
ee que son: les révolutionnaires ;'pour n outs, nou le sanvonis. Si jmnais une
nation le l'Europe pounlalieeplîrle plan d'édi:coiîn li gn blîe développe
dan. ce mnifeste, elle' niriterait d'être mise ai ban des peupiles i'iv'ilisè,
car elle attrait ronîtpu'sciemment ayec ous les principes qui servent à fonder
les sociétés, et qne'lî'monîde respecte depuis qu'il cxisIe. L'hnmme l'E-
tat qui en esî l'aâfeur ne ýe flatle pas., sanis doute,id'ob:enir un ipareil succes:
il a simplement v'oulu sai-ir, au: profit de je o sais quelles espérances, mne
*.casion de reciupIjiérir l'appui des passions populaires qui 'élIienîllii-
gnées de lui biéni à tort. ei 'a pas cru pouvoir mieux fa irè, pour atteindre
ce:b iu dl'ilresser à Pépi.'coput français des menacies qjuil l'ont peu éem,
des leçons qui lont fort surprs.

c" Ces repriches,. ces ienaces, ces publiques dénonîciations avaieii eu)
rap d'éclat.pour ne pas ietentir ai: seli les conseil. géiéîraux7et il est vérita-

*eneni digne de remarque iluie le plus grand ioihie le cves nasembîhlécs ait pli
rsister à ellbrtde' tant d'animnosiie et le rancunes.Cellesquin'ont pas eu s-

gez de force pour sire, cet exemple de saeePae roivent, je I'espère, nisi
làur conscience, la ceratijde qu'elles oul agi conformèmeni à lequité, à la
Charte, . àiurèipublic, et iemie à ces règF's (le bienséance dont leý corps
politiques, pas plusquë les partic'îuliers. ne doivent s'écarter."

Nous lerniiieron par une dernière ritaion -:.
" L'uesprit d'incrëdulitéet di- inatériali-nie a eut en France ses heaux

o.urs; i a régné pendan'prequie tout le siècle Jeruer. Alors les idees les
dignei de re4pect,- lI choeès-le- pids <ain rires. Ps plus vènérab,.s, éiaieini

bhje't du Ir me'In siéièté qui a cr-lmnt expi .4a cirrionî irré-
echie. Le_' grands hti'iiiins g'flige la Providence rendent sérieusesci

grave.e les natúims les plus inainsuidérëes: - teii. sorlie île la lturnielte ré-
.volutiinnaie. là France reîlresse nr la miain- l'un Era îdl hpomne ses autel,
renversés. «Siiez-la allenîiveinenît deþuis ceI insiant jsqu'à-nos juirs;
vous la verrez éloignerd'lle; peu à peu, les doctriies pericieuse. %Ionl on

Pla'.t nourrie,epurer ses pensées,ses désir-, seý mærs ; porter da'is r'exa-
menî des plus profonlesl questions des lsiliuns.Pages et droites, essayer

du spirituali-me. et faire eniti. d:unîc les voies de la vrité, -des pas iabord
timide-, pui'i Ille' a-surés. -Cha-ujî géndration a 'on:ribuèt, selo:: se' myeivni-

eiafèveui de' temps,& cet:e ouvre de rnnistance qui se ciontinu:e .usî
nos yeux. Sans doute ilest possible d'en r.tarder 'aucomplistement, sarI-

dote un h -ome île ménie peut qu:elqluef.ui4 séduire une nation ou la faire

plier soius le jîng de l'erreur: celî s'est viu. et se verra encore imais je lue
mache pas qu'il y ait aujourd'hui en Fr:.n'e d'homme de géni.c ; 'e, en sip-
posant qu'il en gr-und'u-ie tiin quelqu.e pari, ruTîrm- aux 'dèGneu:rs de l'in-
crédilité itre c'est conire eux, et non ponrr eux -qu'il grandulii, 'pare que
leurs idées :n'ont plu d, for(e, l n'nt pliîus île vie, quelle: Se sont lëgradées
elles-nimmes jusqu'à lPétat d'un' lréjuigé dotit la raision à elle seule p, n.rail
faire' justice,et qu'elles ne subsistent ent réalité que des auaiiiônes de le-prt
révoleluionnaire."

ESPAGNE.
-Nous empruntons à 'une feuille ministérielle du matin des déta:ls sui la

sa-nee d'inauigration des Cortes espnenotes
'.Mairid, le 10 octoibre '-Aijouird'lhuui, à une heure, a eu lieu l'-uvtlcu tire

des Cortés. Le Ministère a voulu donner le plu. granl éclat à cette ,olen-
nité, car la re'ine finit aujourd'hui --a gunuilturziène année, el, pour la pre-
inière fis, elle exerçait en personne cet cete, olenne lîle. ses prérogatives
consti 11tnuelles.-

"c La rein- est sortie à iidi de ton palaiz, entîurée le toule sa suile, et a
tra'.ersè les rues prii.uilîales dle Madrid. Les troupes forinaieri la haie sur
ion passage i les maisons étnient orriécs dei tentuir-s de soie aux couleur«
untionales, les feii.nes en 'véteneris de fête, iléventail à Ia main, a.,sises

sur leurs balcons, s'agilaient, cu:riei:ses Ct iminientes comme le jour d'une
représentation extraor.linaire ai iluéâtre. * Le bruit dut cunion, l'har:non;e de
la nrhusiqute milit:i e, le roulement desi tambours se maint ai: son des clo-
ches, donnaient à la ville tirn air le féie et île joie difficile à décrire. La
foule proferait lies cri, de viva la reina ! viva lu cons'I/uion ! surtout lor,-
que le cortégP est arrivé à la Puerla del Sol et devant le palais du Sénat.

La reine a fait sin eitré - dans la salle des séances -- yanit à sa droite le
maréchal Narvarz, et à Sa gaucle M. M.tinez de la Roisa : elle avait été
précédée d'un cortége que le plus puissant s'uverain absolu lirait pu envier
à cette jeune reine constitutionnelle. Il y avait près de cinquante grands

eeign'eirs composant modesu-ineit ui servidumbre dui palai[, toils étin<:elants
d'orel le dia man«, couverts d'étoiles, dle cord-iins, de croix, de plaques, de
crat-l's de toutes ilimensioni. Le cortge était précédé de quatre maccros

(Iérauts) revôuis île robes écarlates chamarrées d'or.
'La reine étant montée sur le! trône, a reçu îles mains dii pié.ideinît dlui

coaseil le discouîus de la couronne, 'cîWelle a lu avec calme et d'uie voix fer-
rie-et dliisincle.

Discours de la Reine.
M\le:aieturs les Sénateurs, Messieurs les Déptés,

Jn ne pouvais iiiegx célé rer l'anniversiire de ton naissance qu'en ré-
tinissant, dans cet hieureux jour, les Cortès du Royaue, et en m'entourant
des élu' de la nation.

Je doist me féli,'te' des dispositions bienveilfantes qI';collinuent de ma-

niifest'r les puissane illi es oi sîjles. enitr, leseitilhî' li S:îhlî;c,- Purte
ii'a cJ r é Ces flâicit iions par nii evy exnr:mirdmire, qli a élé rci -

dans ces ri-yalies e,'nhlune il r'onvietll nlux aliciennies rehnii, qui qui
e ti entre les deux étnis.

-Seielu'enl, il est IUn1 i i g r1Ce contift qui pou ni troiubî'er la pair

*10t je dé-ire : de ticnerver a 'et ''mpire dii .Mlarne imi, wn goue .
înîmenl. eryt : Tmromî buPhoinnur deininl, iIevtl leiiel dOi-ernt bu

luire tou:'r le4 autr i- on dlration-, a fait a-1 itat les r r.-i tatien.s cîu.
venables tt.se dispoemtu ù le- sîoumenir, s'il eût été nlé ezî11 -n ie, p .r la voie d,
al me:. En (.ele oirr:cl-c . j'n:1 reçu un iouveauî t :.unigo.se lnmi1 de l
pari de mes auuisw -dIté. S. .M. le roi des Frnaiçais eI S. M. la reine de li

.Grandeîî- Bretag.ne. et .i'bad. L'un vi 'guire uv tfran m'ofi-hient leurd
lion.s.licei, que jcî e:'n'Jî i dans dle- termes convenaldes.

" Le, événemens >-'ënnt. cmiqués nu point de fife éclater la guerre
eîrie l'uipîre nin ci la France (guierre term:l:nèe ave(. tant:î de célériii

lt de gîoire par celle luîînne), lb guvernemt britannique ciIitintl ni_ierpîer.r avc la plu- grnle elie:Iilé, 1n.puisninte iifliuieice pour régler
nos déiCle., av'c cet e.tp:re. Ce résultai a été lieireî.elcmenlt btîlîeniu ; dié-

ja mit arrélcus les base> l'un li:t;' vertu duquel 'ETlge ibtiendru la
jî,te siîrGicion qui lii e i il' .<le.s eré îir,'s d'égal nus prétenternt c

traitè, Jès qu'ilsern iaufié dan.Ih- nod et là furmie conv'nlale.-.
lils vuI- pré-enteron uai,. ans vos prellières et . snres, le projet daiîrcll, .i> ii de- iilo u s v9 Iréfornie constiuiseniils, quec déjà inn:: gîoluver-

îemtient vous annoncu.en vou- conv'lonn, et dvou> la gravilit. ne peu, etra
méconnut, par vos lumisiere., et votre p i*rrnine. P8s .m1w sont gatranS que
vous vous F'vrerez aver, zèle à i. ruvre n u»îi n riale, ear le mo;ndre
reard pourrnit entrainer des préjie, ieua: 'ai e", et fru-,nt les ep -
rances de la nti,', qu asîpire à oir fî'rie*r nu p tôt le chnup det
discissions politiques et as:tirer pour l'aveiir les ineuliiiins qui doivent
la régir.

SAfin de leur donner plus de force et de dvigne: .ilevini récsahe et
irgentl de' duter lat rvnoii de lois organiquies qui sîienî en h:rii iver
Coasîitiutin, qui facilitent son aCtio'n et n n mouveimient. A.nsi ti..ir j'eb

père que vous cînirilbuerez, d'accord avec min g'ulVereient, à conî.L r
une lacune dont !: ilaionu gémit depuis tant d'anét.

" Si l'on parvient en: p--u de teins à réformer la Consiiituioini c'I à créer les
[tirs organique.s qui en: scont le cvmlon , v ire atte ti lnpo'rrn :te porter
le loisir à Papplication sur l'enmen des am'liorarions aninihtratires et éco-
nomiques qui 1 duivent exercer tant d'influence aur la rithi-se ci lit pro-pérità
de Il populaion.

" JIlouise a tu;.iit qui- vous l'tlitenii un résultat si clés ir;lle, j'ai ordonné
à mie' -eerémairefs d'Emi dle viu présenter divers projels de lui sur les nia-
lieres îi'ain,élirnatinî ubliqu.

" Pour ce qui regarde le. liiances, !e prenier pns fait pour rétablir Por-
dre et l'harimonio, a ¯été de libérer les cntlribuîîtions e't lhs revenius publii

d.. engagemien-' coruerés marar.m minorité,. par siîte der- bevins qu'il t
ocea-lonnes la guerre civile et d'îutr cirunstnnees léplorbles. Les pro-

luits des contributions et îles revenus élangi réui- il ,ern nieln llifîci'e de
les appliquer aux in&res-it-s les plus pressantes. On trri>vera aut à éta-
lir, amant quoss:ble, l'iu;Iî-libre et-lre les rerelles et les dlpenses, en a-

imléliorant d'une p tri le -Vuime contrbutif, en faisant dl'aiuitre parI les eco-
nomies orpportures. C'est la meilleure marcue à suivre pour que le crédit
de réinblise de lui-même ; et alin d'y parvenir, il est indiînab!e aussi de
prendre en consuiléraîion le Fort des créanciers de l'Eltl iîî nationaux
qu'étrangers. L'ordre dans le- finaices et la bonne foi du Gîuitvernemneit

sont la ieilleure garantlîie iîl ur ofTrir.
"J'épro,îve la plus vive siifaction a vous annoncer que Panrmée, nprès

une guerre civile dle sept ans, et les vicisirîudes plilîî;tie- qui relûchent
toujours les liens le 1% fsac, se msontre actuellemni ls unt iitut Bd-

mirnable le discipline. Son i:nstrur.toinl a reçu les amî!rntis que récla-
noiîet: les pro-grès île l'aut iilitaire ; j'i;, en dîutre,envny :ans les fays é-

Irangers den comisions tirées des corps spèciaiix, fouir qu'on puisse appli-
(tuer à l'armée espagiole tout ce qui scra jugé licile et pratcable.

"Dans le but de soulaer le budget des dlépelbes, on l rail oules les écu-
nomies compatibles avec la sûroilé de l'Eta t et avec le biein êire île ceux qui-
ont versé leur sang pour la défense du Irône vi des lois. Lorsque l'action
des lni- sra fortifiée par la régiularisntion de l'administraion et la vigeur
île Paiitoîritó civile, on pourra sans danger réduire la force le l'armée, nye*
le double avantage de rendre à leurs foyr rbeaucoup de liras utiles et d'allé-
ger le poids îles contributioi<ns.

3-1algre la pénurie dit Trésar, j'ai porté mn altention sur la min me,
souvenir le tant ile gluires et objet le nion miiins dignes i-péraices. La
situation péniinsiiliiire de 1'-pagne et levs riches contrées qu'ell goudd en-
core dans plusieurs partiti iuode, exigen, îso, ios ls ra:porls, la

créantion rPîîuîe marine ruissante ; it cmine elle loit trie l'a-îvie du tella
et d'un plan suivi avec liersUvératnce, mon voioverneet vus fera conînai-
tre les inesires qu'il a déjà prises dans ce luI, en mêne tuo.s , ne, par lIes

lsm dispn-e. il spplénit, nI lt que, pî sil, lce nianuill
si regrettable d'îunîe marine p!ll1 imipiusante.

"îLa réforme fîiilniaemiîile île la juii-tce exige nah-i ii lins : cele ré-
fornie doit flire cimentée pa- le- nouvenmx codes quie !'on réîlig'. ci, Ce lin-
ment et doit la coif'ection cet furî'uvancée. En attendant, mi goiuverie
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.gentpre-dra qielques nirsurs utiles pour:aplarnir li voie à cete réforme s Honornbks -Afasieur. dû ConseiLägïs/ah,
,Iésiré..- Et MJessieLrs de la Chambre d'..ssemblée :"

"C'est ainsi que va s'établisant la.régularité et le concert e.ntre -les di- Je vous ni assemblés=le plus iôt que l'a emis Iaccomplissement des 6
verses brnciiilies de P;ibniniration publique; et qoi u'el:e :dt <e.combreux lections gétiéraleg,.et j'ai n ie'ra nde 'isfa'tin 'devo'usreneoitrer f
obsties a vainern, I'eivre commenî-e pourra se dévelt.per ratiement que nous puisdions nous dévoïer' soit des' grands intmrits cern
avec le secours de la tvine. Provide-sce, avec votre liyale .cooepératioi et notre charge.
votre ail" enfin ave. la cisposition.fav'.rale:dt La spîpîiaion,quti, fatigulée Cette sai de l'année 'étañt défavorable'à la' potrsriite le ces v>catinr
de irubil'es et det' hlevere-sen. désire ar iimeijunir il la tranquillité dansles liels beauor.6ip d'entré vous¯sont engagé, je Pespère, vous mettr-
et du r s e d lois e obie : u tu." à mêe, de consacrer avec'd'anta'nt moinsinconyénietà c

Oit lai dns fie .le rresptlanc de Ma dri: plise ruent desimportantes fonctions qoe vous avez à remplir.
"Le tiîorî- dle l rein', .à:l'oîvurttire les Cortè-, a été .favorable'ment Je sija beureux.de vous anndrce'r, lgi'l snee d'un piice n réj41

accu-i:lb p:a-r ' 'éP. Ai stylesimle, ferrimŽ et élégani, on en recon-. ,l '<iur de. sujei.î de notre gracieusë rein' dans · tous'ses "vastedomaines
nasi aih-muietl'ait Itedr, M. Martne de la Rosa. dans hntqie pirtie dtglobe, et Sa'Majésé'contin oat d'être dan s'un-étaï

"1C'ei pottirla î-mùr--fts dIe . 'i,înnece dernière noe j'ai pu voir la le éareté et de , no en devons notre gratiu a Tout Puissant, diý
reinte'. .læe t t uni jet t développéè tout.à- fit. Cependant vlie m'a pensiteur de toutes choes.
part titi p'îu t 0i-ru, tmais a emtstittion a pri, de la rorce, et s.un teint, -Beaucoup de jets, dans lesquels la prospérité de la province-est profnr>-.

quoiique un peui pã1i., atîntîî'e la Iottrnt gantîté lbmt et le jouit en efTet nn-ui dément itpliquliée, mériterontîotre sériéeue considération. Nul ne peut
plétemeti de:mi sun re'lor des e:iux d Barelone.' Le ha de sa figure .étre plut imo tortnrît que I'anélioitin de l'éducation du peuplel'un des plus

'rap'elte.- di-on.,. tras lde sn pére ; mais a front, -es yeux, son soi- im;uirietix devoir., île l'état ; et j'espère vi-rhent qu'en addition à tels au-
rire, sn voix -mrinti et itit soin mainticn snti desa i.ère, qu'elle.cherche é tres arnendeient;-de la 19i' existante sur ;ette irnportante-questionlqui pou
imiter disrotus . mutv-tten-s et is >ooe nriions. ront être néceaire datis l'une o l'atutre section de la province, yotre .,.

.Deput ted f"h"ux évé1ens ' i ttée lt'rriére, la reite ne travaile gesse snura- frmer à l'égard .de lUniversité de King College quelque ar-
aaii' s.ul a"le suc-u de s.mini-tres. Ils sont tutijotrs deux quanml ild rangement qui 'iIiseé r-cevQir la sanction de la couronîne, et donner de la .a

se Irése..:i son t..,bie. Kh- motrîe,, dit-ot, une grn.nle aµ.iitude t 1tisfactinn datts la colonie. -

un rar. d-e.rnemett pour..mtes les aWaires; elb, ientretie..t lotigietrient Le'in-tiluns municipales de la provin.ce, dont les dispositions 'ont'été'il
avec ses ani'rec. et ire'-q1ue lotjours, dans lis ca irr.porats, elle 'se fait en grande partie, dans !e Bas-Ganada, rendues inuîtiles,occuperont, sangdou-
laisserlh- p.c-.<pour l"ex-ntoner à 4isir avant de prendre .une résnliti.on. te, votre attention, aussi bien que l'état des prisons et le besoin d'un aIle
Il est inlatl' dvan'r qle -a mîére est eicore son suide et sn preniier con- pour-les aliénés. Le perfectinnèment des moyens de commtinicati n
stiller. Ei. e pou.r le une éférenc-e et un ntralhemtierit qui rie se sont tpute la province, doit dépend prircipalemen,t sa prospérifé,' car la produc.r
lias cémî,11tns titi -etîl inîsanit, et la plr our.hante coriinlité -égne 'dans lionest initile,-s'il n'exiàte des moyens pour qu'elle puisse attei*ndrei unI

joute la fntm le roy -e. La reine met beau-oup d'amour-propre à paraître marché,-voilà ce qui mérite aussi le la conidération. Les•townships de,
l'Est dut Ba--Canala particulièrement, sont dans le..dénuement sous ce rap7.

'[a riule ai u' îde mtémoire. ·Elle donnait les dates chriennlogiuiîes pdrt ; et la ville de Kingstoni, dans le HIutiCanada,' qui a, inévitablèment
la tous b.'s év-"'unîegsn iiporuinis de' l'hi.toîre ancienne et moderne. UTe sotuffert henaticip du déplacement dt siége du gouvernement, maiiqued,up

perntîne ilign' le foîi mit';l raco.lnt- un exemple vraiment surprenant de sa chemin qui traverse le territoire inférie.ur yers .liOttaouais, ce qui est essei-

mémtire. Se trouvnni à Bar-eInne, ont p'arlabi.t en sa pré-ence des.hommes tiel polr la prnspé.rité de.ce voisinage.
qui, dans Pano·té' et dans les teimt onerneu, not iii d'.unei méttoire ex- La loi île milice p.ur-le . Baq-Caiala étant expirée, il' semble nécessaire
tranrdinaire "I' 'Om.s, di-lh·,.avoir-ne aîs-i honne n.um.oire ;"' elle se d'en substituer tille nouîvle, et il est en même temps à désirer que la loi de,
n:- appoiî"r par M. Dll,,sn Crré<. son errtnirt, tn livre qu'elle n'avait mili-e pour le Hait-Ganada soit révisée, et que lon en fasse uné.général.e.

jainais vî, li reuil -le poésies Iriques le M. Ochoa. El'e lut trois pour ces deux secions de -la province.
...entsrvers eivi.riri, et npré ree l' eule leitiure, elle les a répétés en entier. Je ressens un orand plaisir à vous anndncer que Pétat ßorissant dt re-
Du.ux mois npré'î, se tiotivatt au palais, à Madtrii, en prése.nee de plusieu- venu, est un sujet dligne de notre conaratuation. Il y a raisoiW de croire
res pernnns.du en enr,,lle ditsa s',n secrétaire : "Dontos. tu te souviens qu'il petit encore être augmenté par une sage législation ; et qu'une écono-
de m'avoir fit répéter leý vers l'Oc'hoa, iécoîse.je tue les rappelle encore," mie judicieuse peut ,con)tribuer au même résultat.
et en effet .*Iln les a réIlêré. ii'îiit bout à l'aotri. Ai tous ' nis des Sl. \N desté a reçu très gracietselt'nt l'adresse de la dernière assemblée

hfiinmes q1utu'tele a vus mne 'oi. e sa vie. ni dont on lui a paré, sont erravés léislative'd Parlement, ni sujet de la Liste Civile.

dans sa mémoire. Elle s'est appliquée beniueottp ceti nnnée à létilule des Q-nique les seulî obj.ts envisagés par la-Législature'Impériale en adop-
diverses thases d- insititîns constitut'onnelles le la Franc- e.t de l'Anpt.'- tant dses .otir une liste civile futsent d'assurer la stabilité et la tran--

terre. Elle soitle peit-étre, an Espaigne, snit par co:ur la Constitution il 1S37 utillité des grandes in:tittlions civiles le cette province, le pourvoir -à l
,t tous les réelu'inetus -les deux Chambres législatives, dont elle se rpontre le juste rénîimération de dignes officiers dans les divers dépairtemens, et de-
plus .trictetent uhervatrice. donner le pouvoir à Sa Majesté d,' Fa:re des -dispoitions pour protéger leW

" Aujourd'hui qu'il est question île mettre la Constitution îîri pays en ana- vieux jours le ceux dont les pIus belles années ont été consacrées dans 'l'ae
ogie avec relle le la France, on lui fait tradîtire, dit-on, le Traité le la con- complissment des emplois publics, ou qui par îles services distingués ont

jection des lois, publié, il y a quelques années, en France, à l'usage île notre .nérité les faveurs le la coîurnn-, Sa Maiesié est cependant persuadée de
Chambre des Députés, par NI. Valette, secrétaire de la présidence de cette la conoération le ses fidèles sujets dlu Canada à ces objets importans,et serait
Chambre." flattée le devoir les m;yens de les acquérir à la libéralité spontranée de se

.. gc::=- peuple canadien. Chaque fois que des mesures convenabes et-suffi'antes ata

P A R L E M E N T F~ R o v I N C I A L. mont été fiites à,cet égard par la législature di Ganada, Sa Majesté sera dig.

De la .Minevoe. posée à reco.-immianler ait parlement impérial la révocation de cette partie de
l'acte dUnion qui se rapnorte à ce sujet. Jusqu'à ce que le parlement im-

CHAnnaZE nU CONSEIL LEGtSLATIF' - érial ait ilnunéi son assentimnent'à nue telle recommandatin.Sa Majesté,.om-.
.Montréa,jeudi 28 nocVmbre 1844. me tus ses sujet-, est liée par les dispositions d'une loi à laquelle sa sane

Aujourd'hui à une.heure P. M. Son Excellence, le Gonverneur-Général tion!a été donnée.
%'est rendu à la Chanmbre du Conseil Exécutif, et s'étant assis sur le trône, fessierirs de la Chambre Assemblée,
les Menlbres du Conseil Législatif étant assemblés, il a plt à Son Excel- Les comptes concernnnt les fînance. d1 la province, pour 184.3, vous se-
lence de requérir la présence des Membres de l'Assemblée Législative, et ront immédiatement sounis; et ceux pour 1E44, sitôt qu'il auront été pré-
.eenx-ci étant nrésenis,l'hon. M. Caron,nratr du Conseil- Législatif. a dit, parés après Iexpiration le l'année. es esmés vous seront égalemînt sou-
de la part île Sot Excellence,qu'elle ne croyait lias -devoir claror la caiu iis à ne épqne p-t'haioe.
pour laquelle elle avait convoqué le présent Parlement, jusqu'à ce que l'o- Nonobsianut Is déctenes nces-itées invitableient par la translation 'du
rateur le l'Asemblée Législative fût nommé, suivant la loi. Après quo /1 b z outvernden Il. Kingsîtn à MontréaÇ et d'autres réclamarioas qui
les Membres îie lAssemblée Législative retournèrent dans leur chambre, et 'l.'vront et A snuiitîses à votre examen, îtn -sîtrpl·s considérable dain. les re-
Son Excellencè se retira. venus restera nir cltt er les ito s de "jiire qîelqqes dispositions à I'effàt

Cir&,innR nu CoNsriL LEGtSLATrP. le Iîiitler l dlte nutiliotte.
iMontrénl, vetlredi 29 novembre 1S44. Je n'entreiins aiiehin'dtîte sur vo i à pottrvrir at\ e\ig5 la .

Aujnurd'hui à 3 heures P. M., Sen E xcellence le Gnuivernetr-Générnil 'li er"ice tailîr. Pt vous iîfîîvez éure le mes efforts polr iuuinter loi
aen't rendu à la Chambre du Conseil Législatif, tans la bâtisse du Parle- par tn-ttc S'ai sii'elqne5 O,'cC5''ns qui
mnent, et q'étant assis surle trône, il plût à Son Excellence de reiquiérirl t mettauer î pn e! je rontierai la mm
présence des Membres de l'Assemblée Législative. Les membres de c- eOtidtt6 totiies l..s fuis itille réîuu'iintie paraîtra efficace.
corpq se senlirent à la barre lii Conseil, précédés de leur orateuir, sir Allan HSiorol) .'

McNab, chevalier. qui informn Son Excellence que le choix de a.Assembl,é.ietrs de l Chrimbr' u'.emblée,

était tombé sur lui pouuîr é're l'orateur. et sollicita en faveur dos Membres le- uonvnincit, que nos ell"urts rêutis
priv.iléges parlemnentaires d'usage. Après quoi Son Excellence prononça tinesorcle p i ta A c' noblebut, j' -ie vo.
Io discours -ivant îfrorts, et votes pouvez être assiré sdo mau coopéteaûion ela pius orie le
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toutes les mesures'qui seront de nature,, dssurer la paix et la prosp-érité, la plus lavoralsisent qte Passassin n'a coinais le crime qu'à son corps dlé-
justice et le bonheur d. ce .pys. . . .a.r1.é: - fendant. );iautres prétendent qu'il l'a fait (le pîropos dlélihCré. Nousi n'a-

Je continuerai, remnplir l.es fonctions dont ma revtu o-vre ue , ce- vn m
conformité îaux principes .recrnus: de notre consi:tutiom. plroviniae, e en d
hao'm"Dnie avec lesvSiux~et lesbeo'ns de ce p . .. . nrng Co"rrier d'hier appelle ce deri er Finall. On a .dit que l'iitre s'ap-

Q imnd des offi~es imiporanns de Pammration sont dem'mnn us vac-ans, l'ai pelait. Collormn et qu'il avait été arté dimanche.
im nêdiatenment.tout faitien man pouvoir pour les remplir par de; tmommies rea NouS li prteciser' pIls particulièremenit notre recit. Les rniports

pu tés niite r, la con fia nce du pe upl e. . Dys ohi~a aces extraour.pam res aumf a tp oîrmmti . .±vemti ipos I l eictmtmtrî i emmo
portés.n Urd i l'accomplissement de.ce but, malgré tous mmselToit. pour sont Si coract qu d dvient unpossible de rien.constater pour le um..
P'efTectutr. , . . ...-. . nient. Ce qu'il V a de eruini, c'est qum'un meurtre m été commm i1 et que ln

Persuadés.que.les diyer~ses branches de la législature, dans l'eniier%x.ercicet donne à cet attentat un mtet ueui culeur politique pour exaspérer dardi-
de leurs pouy.'rs constitution2ls, naimitiendront Plharmonie esseitiltle au bien t les eVoici la version de-la Winirve:ètre.dpeule, en faiveur de qui ces pouyo:.leur somnt seul cor .lers, je ne

vous retienidrai plus longtems, des im1portansdey:rs.qui a pellent, q. . Notre ionne ,iva a c.ar, él mmie en' éttd sidge. iterie -
pouir eprirner mon h~umble espoir que la providence bénisse nos efflorts,, et t'llerie omt paradé hier dars !. s ima, commrme au deriière élecition! Les

les rende effieaces.au bien pulic. ... .... r port'i leir:- U
:ég jlor i leIilai're a èie i':nm ni. iaedi soir. Un pèrei de f-iim llIe, Al. F iail

B uU, L L E T I N aui fa:burg S:. 'i.ne,a Ù1t tué d'un. .de pistolei pnr le nomm

.Aleurires. -Cm'na . imarand de c: a' ViC. Les journaux de l'un iniibiriti.tn ra'sjper-,
Notis reproduisons aujourd'hui le discours de Son Excellence que nous lent le àå leur façmii. C:î. mi!ant is ne p0u.ent pas linf;le jusqu'à-

avons ublió samedi, dans un Ex/ra. - S ge ordinaire, nous tier!e mmu:trier.lls -e ia:uemen d u' que les rappirtl. .. r les cir canitancesLuvant ~ ~ ~ ~ e letr uscaob 
fec

Pons publi . sam.di, da un? . .. ianote aeu de les e i ceta -a somt .î snradictores, " qu ile dipenmet dolaiàsons aux feuilles politiques le soin d'aipprécier ce document. ude' le ublier.
vons pourtant observer que les appréciationîs,qui en ont déjà été faites par les Il parait que l'irrciaain cau pe par ce uieCric, émit à sou enble hier nm
différeas journaux,se ressenteit fortement de leurs opinions politiqueS. Nous faung Si. Aimine. On dit ianme tie d-. l.rard i ont paru, l% innmi l I r
ne-savons encore quel jugement ci portera la Chambre puisqu'elle n't comn- t.-i rflranta smsembh-r .l' m r.rehé à fmin a 4 Ie-irs île larèsmnli.On dlit que cette alic i t m 'e e re ' .. m.-.iei re! le m.an0g

ma6ncé qu'hier à frois heuressa diseussion relativceniot à cette intmere,et quelle .;irla ndais a été ersé par deli assnsmi. angiate; la, L. P. ... e."
s'est immédiatenent ajournée à denain matin, mais nous, nous cmlpresserons C'est en conséquence de ce placard que les triupes esco.rtées de duat:o
de-le faire connaître.sitôt qu'elle se sera prononcée ; d'ailleuri notis taldierons pièces d'artilleie chargées à muitraille ont larîlé dimans nits rues et se sont ren--

- dues ait ninrcli& à fut.L'acte de n'aiftliuiiu'llCS tûmà àq-
de'tenir nos lecteurs au courant de tous les débats parlemntaires. aisles Spectateurs. rU ful 'e SU trouvût là qt.O

Vöiti la division qui eut lieu jeùdli. âl'occasion dela noinimîntion dé l'orateur. Le nmeurtrioc a été arrté et.écrouté. Ce. qui est arrivé snmedi ,rouve
Oni colé en faucu'r dèl'mAn. Mort.i-. jusqu à quel point is adversaires.suit aminés et organisés. Plusieurs per--

AYl-in, Phon' T. C. Dewtt. J. McDonabl, S. sonnes réspoetables ont été attaquées et aSpillies depuis quelque tempilas, et ecb
Armstrong, D. M. Franch'ère, T. Nelson, Dr. scèines de désordres se renouv'ell presque toutes les nuitS.

Baldwinb L'hon. Rub. Guillet, L. P'rince, Cul. Le rdit qJureun individu qui aitus par
B r . Jobin A. . Pwel1, Dr. L plusieursa qui lavaient cru.llemnmit battu cercha à se réfuierA. o. A1 Prie.-.r. L pm~asasis.-, 'iaàs rli au

ertrand, L. Lafnt:e, ion. L: Il. Price. . . ., poste de la garde, muais que l'ofticier ordonna à la sentinelle le l'emîpêcher
Buutillier, Dr. Lemoine, B. H. Rousseau, Dr. *L d'entrer, afi.n sans doute, d'e se .procurer le petit divertisseîment de voir un

Cauchon, Jos. Lanluer, J. P: Robli. 1tre humnin assomne sous* zes yeux. Le Courrier se réerie avec raison- con-
Chabot, M. J. Lacoste. L. Samill, l'lPon. tre la.conduite inmfâ:îme de ce umdllitaire. Et nous lui cri savons gré.
Cliuveau, P. C. Laurii J. Sîmth, Hcrmanus. Nous ie prétmndons point condamner personne, mais nous sommes forcé
,.frishe. Leite, J. .ache, E. P. .. . . .

Drumaîmond, L. T. Mé.hoi, P. A. Taebere..de reconnaitrc que la multiplicité des acc (les de ce gire, est bien propre
Désaulniers. 1cDonald, D. E. Thomp=oi, D. 36 faire soupçonnîer.que toutes les plaintes ne peuvent être entièremnent dénuées

On<oiê er. faveur de Sir ALLc: McNAB . de f>ndemienit.
Bouon, W.. Goyan, 0.. I. Papimîeau, 'huon.Di.B. Nous smmies vraiment a!nrmó a.la vue des progrès rapides qie fait la di.-
Brooks; Hale. petrie. noraliation rnarmi nous. Pendantque la justice êtait,dimnche-, la recherche
Colville. - al.RiddI ch..r.c..- lviile. Scoti 'ua<. ~ du meurtrier de i'm:tuneiFmaon se livrait à de nouvenux outra esdans
Cummings. -- . S t - H.

Chamers, Johînson, J. Suh, l'hun. • un autre quartier de la ville et ci pleii jour. Le -IUrning, Courirr de ce, inaun
Daly, Phon. D. Lawrason. Shenvool, :. rapporte qu'un monsieur qui se rendait à son église, dlnnnche. vers 1I heures,
DeBleury, Ihon. C S. Moffati, Ph'on. G. Sliervootd- fut misaiIfi par de: scélérafs qui le d]fmarèrent horriblement. A ujourd'huif)Iggana . MIC nell. Stewart. . . . . .
Dunlap-, Dr. McD.onaild, J. A. .Stewart, W . (luni) on .-gna!c pusieurs rixe qui ont eu lieu aux lifférentes élction.
Dickson. V. H. cDonald, G. Seymmur. des échevins. On parle mîme d'un meurtre qui vient d'être conmumis au
Erimiatinger. . My'Doielt, Roland. Snith, lenry. quartier de la lu>inie. Il est vrai qu'il nie faut mas ajouter. foi. i tous les rap-

- pot qui se fni'journellemlient et qume les rc4ti ,ont soinemit exagérés, maisGreive, E. ilrner: -qiuim .i3.
la politique qu'on veut.maintenant introduire partout.mnousfait craindre que- ., r .Membr~es absen..

Caniere'n, 'Lv B3outili er, M J. Rübinson,-W. B cette. fcheu-e nouveile ne soit, que trop vraie.

Harrisuan, Meritt, Wat 6 . S.-Cette nouvelle est cori rrme pzl- i '.Minrve Phier'air

anipä Hon: rolé. La théorie dit droit du pIis fiort co mne a portr ses fruits.' Il rt'
Mi'NFuîH rm A. i' à3 suueule é municipal.. paaiS n A N Mi I, sir A qu u i municipal '(celle de M. PÔrrin atm qumartier Est a.été.

laite paisiblement. La .Iina-ve d'hier soir .dit que toutes les autres scront
contestes. D'apr'ssonrecit les scènes d'horreiui qui v ont eu lieu, s'nraLa tranquil.Iktê.publique esttous les jours,de plu-; en plis compromise dans r . . . . . - l- . - - ' (

. . . sent ercore tout ce qu-on nos en a dit hier. Elle necuse les 1.notre cité. Depuis quelque tens il ne se passe presque point de Semaine .. ét . '.t . - . - • - r d
ciéte Secrete) dVoer" pau aulx.dAférens Potils, la pusÇ. grande partie di cAce-sans que nous-ajons équelqu aggression nouvelle ai relater : Ici c'est lne croi- unar, ci armée dle pigid en clip. Il parnit pourtant que les opposans étaient us

Bée br.sóc par un'couip de',feu; la. Cc sont dew, frèères ourniers qu.rturbr qui retour-armés nux-nmes. a moims ai quartier île la Ileine, puisqu'elle dit ie puit-nant .vers neuf-cures du soir, à leur logis, tombent: dans tini gut-ù-pens Ct sieu-s des L. P. S. vaïmi ,u leurs c xem~aux y on/ tél griét ement blessés el
nt horriblennt maltraité Aujourd'ui, c mmest plus seulememt la vie dles qu'un d'eutre eux nommé dolinson a élé tué, per dé de cinq ullcs.. Dexr mai

paKitctmliers qui serait- en danrgrr, mais la sécurité publiqu.' l somancse la de Grtffiuum old;/ml étéeagcs ci démolie.
or'ce armeétait encore sur pied pouir empécher les rassemblernns. Dés

Eamýdi la troupe avait été appdeée pour rétablir l'ordre. L'exaspération élait N 0 1 I L L 1 C I I I, . N OU V 0 L ¯l S R E Lai C 1 0US'S& son combile parmi les Irlandais. jni meurtre horribre venait d'étrc commis
Etimun ti Uurs compatriotes. Un coup de pistolet l'avait atteint au ca-tir. -nslulitition du nomve arc/uacêq e Q.1vomîs déjà anlum,

L~erapporu ne s'accordent point sùr lér ciirconstancesde I'asassinat.Les que c'étmit -inanebe dernier qu'av'liu u ie umnstallai. o de Mgr.fArche
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, de Quélber, mas nous n'avons rien dit de laîgus.e- <éréniô,;u qui, c>mplètenent disparu. lorsque le juge' nt'e 'endu. :Au réste tout cela sé
'vnit' terom ipagié; I mLesse .onîtificale a é: céélîué, n MgrTlvê.uîe fait par' écrit et seuretenent,-et:manrq:e prirÀ conasut de la garantie ¡úe-

lié MN!ollirl -. An prae de cete mes-e,'M. le Cure de Qdèbn lui let- donne' lapublicitétà-no. proces de p.esse.
tri ;îuîoinrale p r laquelle Mgr.-l'Arhevque anflone la i -ville d Qulec ' La(li de ,.ensre ne. fait-qu'irrirer ls rad ca i' q eu ,tls avaient pu -pro
u i se l'vénement quii réjouit toiles rs A près ie de la lbeé, car, comrne je vous iai dit éj,,on avai.t refusé. aux catho-
u.uue leuvire, M. Quiblier, Supérieur duîi.sêîminaire du Mnrnis, est ulmité liciies li perrisionde fonder ti.n j,.iurnal.

neh;srre e n adres, une-immense nudidre un -lquen-isurs d·Fins le- ' A - mornent oùje vou éeris, je. viens dPapjrenile qu un nouveau jour-
quel il n'a rin sunblió ic ce qui peoivait iéj.u édifer ci ni mmérue, teimps dal 'iratre lans ns piro'*in*.es, j~e rnal . qui ra r 'digé par in protesta'ht
inîstruirê' sur 'nie<unne Ct .resperialie pryainlue de 1' l"uis ehsusltus concer-- qte ue1.Gouvernen.uent fasvsr'e, uîndins vue' le reacrit ministériel en réponse

ia nt le Pal/ium, qui e.t e.voyé par le Sou'ernin-Pmalfs aux chefs des Pro- au: raîhuliques de Cobleuz, qui a vaient demundé'uneyconoeeian sern bla
-rinceleccleia.tigl.s.C'est avec un émtion it tpu'rti.ulière'que l'or a ne'- ble, psu tit littéralenent :- -que le Gouivf? nceen sie 'reconnait pas lG

.uelli cC qIe. le prédicaucur a dit d'un prélat (MIi'. Pess) dont la miénoire nécéssilé defonder un nou;eau joùrnal dans les rovinces rhr Voilà
n s'efl'acera tamais du souvenir du people o'ndien. rd. Quiblier a judi-- con nient on destribue e.l.ez nous lhi juoice envers les catholiques.'

ciCil:ien'it fait renriatlquer que l'événement (ii necomut 'aujouirdh -Le radicalismie, priv'e de ses o.ga res et -ne pouant plus 'produire ses th-
i'st Ie la itise 'exeCiilioI d'un projet -furrnué tar cet illustre é% éque,: et ories au grand jour, i.ngna cep1erif;tnUe'Ct-nmalgr la. loi str.la censure, de jour-
que cet événement se serit acctomnpli pluts ô tÔts':ld n'avait pas été tilravé en jour plus île terr.in.''I; inanifeta et ie rnanife.,te .iienre intintenant à

puar des obstncles iiirmntables. . ' . '' riagüeoousioan. LÜ premnière, qu'il mjt hablileîîîent à profit. fut la réuniol
"Après la messe on-n li, dans le texte or;uiinar, la Bille du -Suverain- de nos Ettt provinciaux à Uusseldorf eni 1S4... Déi unè très' forte uip-
Pîniie qui érige lEvéché ie Québec 1en.église . siropoliitpii e t -'rtini lue posirion nt Guvernement avnitu eut aux Eta rrovinciaux de Konigs

îdinire -di>cèese de Q'uébec, de Moorial, de K-'ug'tIor Lt de Torionio en une' berg en Prs:ie, ut de Posen dans la .Pologne. prk.:ssiénne Ces n ariifestation
Provinee ecclCsinstiue .nuxqlles s'étaimnt associtis ugra'<d nonlreC de' conservateùrs, mais qu'i.

A in suite de cette lectur-,à Iaquslle le lieu l' sù elle a'été faite (les mi ir- nrimaient le sentiment du nationalité et les abus de <o't re adizinistration;
(Ahes de 'ni itel) ajoitait tine niovll soer<ié, PEvéque îllie'ant ut PEvé- avaient irrité nctre:Gîluvernérert au deruier point. ' fiPosen, les Etais ré-
que de Sidynie se sont pdac sur le iar'ch'pied le 1l'autel. Là le nouvel Ar- clnmaientcortre les -iesures qdi tee.ünt à anéantir la nationaté polonaise

h^evûqeeC venu nbrdprereurrment precri.ii pa7ille circonstan- ' Kor:igsberg, o'n déianîdîit de., mesures énergiques contre, l'état de 'd.pé
ce et en.uii recevoir des naiius des deux prélats les ineignes le l'Archié risseT-it ItérieIl dus provc, suite iriévitible.dtu système douanier de'
psiSc-iPpa , . . .' In-Russie, qui est liiirro[tl-,e de cesucontrées i à Dusseldîrf,on s'éle'vait avec

L'as-icta «re .ir elegé inntt de la iUte que des campagnes était aussi nori- fme coitie 1 i nouvellib loi criminelle par lag.uelle m'Gîuvernement:se pron
tireuose (q;i'ellt, pouitu t l'étre titi jiiiiir lis- tiiiiiiis'-lic a~sstin au liasrill dtr la u llosaitve n m ntý r -

breuse 'hiouriPmi nt au bas dCt nosait de remplace' :O législation française, loi qii renfermaitdes li .
chumir, lhnratBe-dard ngrand costun, -les deux po.sitions n tiîîrieus.s et notus livrait à l'arbitraire de cette bureaucratie rius-'

Reeprésenîtana le in eide Qîuebe l, e.t le corps ti- MM. ier M argui:le' -rs de s.ienne; tant déi.5'Le à sijuste ihe dje noustois.
il i:,luelle triropolie. Nouir «ctume, inflo iriiis que on Honneur le Mie Je n vo.s parle p is de ce qui s'e.st pas. au sen .de. assemblées de ces

dIIl Q b rtir t fiEuptsune place g,' ; ce sont des faits connus de outle rnonde. Ce que lon

remonie ' i'yat pas été forcé de partir dés 'avant-eic pour le siége du coi'nat . ce sonti les mani festations du radicalisme à l'occasion de
n'avuernemiet. - '· · ' et de féies où les discotir les pluis-révd1litionnaires furent prononces",

Nous r fierons il cete occasion pour rappeler aux fidéles du diocèse et où les îoats les pl.us of.nsantsrant ommes frt' rrnéma
de Québec la ncessité de hàter. par leurs contribuions, lérection dut poir noire Roi,forentaccueillis avec une approbauion.presque générale. Il est

i;is arh.piscopal. L''év ' menuit du jouir rend plus pressanrite .ue j u pourtant digne de. remarque que les localités qù l'i>n irofesse le radicaîime le
la constr..e-ion de et die.' Le peple .anuadien dotit comprendr-e q'il plus avancé sont précisemnrt les disitric s hab és presque entièrement 'par

est de suns honnuîr'que b chef de la province eccl ésiasiue.suit. t g .une dles protestants ou cepx dans lesquelles la popilaion pronestanie est en
ie convernly.- -% sa dignité.. · rité.. ÇCes.districts sînt Elberfeld, Barmen,,Solingen, la vallée de la 'Wap-'

C'-.ut par erreur.que le Cas/or dit que les Evéques des pVriscs du Golfe ler, Cr'feld et beaucoup d'autres. Les dépuiiis de ces endroits ftrnieied
aurilt sulement la faî culié d'a5sister-ux c 1onciles rouvi.la:X Sa ns y avoir ùux Eas provinciaux le noyau radical, et encdro maintenant iis profitent
dès voix délibératives. Ces Ev'lues, maintentt nu nomlbre le qiuair,,, de chalque occasion pour martifester leurs opiis. On pourrait citer à ett

puirrunt y assister et délibérer coinme- ceux iu Canada, jusqu'à ce que égard des faits.crriex. . . .
leurs diocèses soient érigés ci tne Province ecclésisti'uie séparée. Malheuireiusement notre Gouvernement est aveugie,oujl ne veut pas~ voir

*n1 journal d'Haifx dit que le diocèse de h e E est main' le das'gpr dont il est rmenaré. Car ai lieu do isntaclher les catholiîïíes, n'u

tianit divisé cr deux, Mgr. Fr.Iser corserV.tit la poiutie orientale, et la lieui dte faire droit à leurs justes r.éclamations,il s'estengagé de notuva'u'dans

p rtie occileniale (le la proviuce avec lai >crmiîule étant érigée en un rnou- l'ancienne voie de en mettant des entraves à outels
vuui diocèse h la tête duel est ilaré r. Wal.-h. '.''.,née s elsaie pour atissrrJe lib.re exercice de not-e culte e erint-

L'inniuendîrre didcèsc dît' Quéliec, tel qu'il étuit Iorsque Mgr. P1es fi- er rir filtrat.ept protetant dans en.se ai ent, an

l'admintistraiton, serait dItne ri <uint<ernnt divi-t ein huit diou-é..es; hîosn ,esîom- ndiirui -Iation, et ainsi. lnis toutes les classes de la sociéé Dans 'ueé
pi les vicariats ap-ostoli'ues .e la Rivière-Ro'ge et sde la Co'omii. -1 e;t prcaiIne lttre je vous piarleralde c.te perécutio.n. '

r i par truizu Evèques, y compris l'Arclieóéq' et les deux Vicniles a nos. -

tohqcs.caidient. npdusn. N ' U V EL s iS P O LIT IQU- E S '

--Oii'écrt it de Uivers, des bords dut Rhin, le 7'octobre IS-. ' 'ADA.

Danrus ma :ure t' précédente je'vou-parlaiîlb- tenutativeg faies par rn e On écrit à'.,urore

Ropour-reconstitruer dog-ntiument en hi 'rrchiqumnt é p s. N.B.---Cinq hommes et trois femmes, tous sautvags do SauA St.

inuits-, et'de 'opposir.'on 'de-:sg laquelle èchuèérent: es tentaitives La 'rs- îuî varnt.p. tnrhi stur, le 26 ino.venbr, c i tras'eiaait de Lachine au

s, à laquelle'on au-ait anecordé uie enin ntitude, et 'suirmpla pres u Sauilttains u smauva'is canot, Messitetrs lesu, ées dans :-les- paroisses. des-

tidienne, aait u use large part dals cen oppositip,'. M.ais'e'lle te -ei ueltes les corps seroett trous, ont-priés de leur doniner- la épulture chré-

sas 'bornés i ni.taip-',r les réu 1 eues sirin !es el rel:gieuses q C l'on voulait i nnp, cls.'" i r .unt mieuxCn donner avis, aurX M essieurs du Sault. -

tro'd uire, e 'le avaii au (ou i m ote ! -n 1put re te hin Tre emenu l e la nuit da'jeidi à vndrediernier uneforte
dans sa critiqtule' nrejue touts Vus ntes.du Giuverntnient : ulle nast dle- ,ecouisese fut sentir en -cette -ville çt dnsles e iron.' Le remsement dura,"
'éls'.pé, cmni enutî et réaiir!u l:es.dccriines les phrs rdm-rntignes ;elle 'luisieutrs secondes et se terina comne-par iné forte détonation d'une grosse-

demandait rn<ils cr'is un conitmrionet cIte onn'ait « entendre qui'evll ee ce de caron. ti. quelqies endroits le- choc ftut si considérable qtee

exieait tînt -ebanment (onl des inistittiniqusuj, qi.i nous réciiselt. 'nios slban!òrett et les tuîtures eurent l'air dd s'abattre à for'cede cra-

Las excès de la prsa êtpien tn devenirs els, que l! i 'se 'décili qr1mens qui s6 liisaidnt entehldi. On 'nouts dit ju'à Longueuil plusieurs per- -
non sr-mieniit ià retirer les f.veurs quil avait ti'egrdéos, maiit.um .i res- sonnesý (. village trifiéesparl'ébranlement gtP'llesvenaietepur 'u

treindre luis que j tunis ila fa culté le se srvir'de- eeie voie' de publicité. leurs lits*se levèrent en toute' huite par la crainte d'être enveloppées-.sous le"

Le famutîx ui de press. paruit nacrs. ilui suimitiit àî une censure sévère 'le.s d.comsbres de leurs. maisons. Nons ne tarderons pas dadans
f-uî'lle 'i quitnne'iit-iquse tou érit q!i aurait moins de'viet 'ti ue feui!- râyon 'cette connotionu' qui commence à deveimr frêqueinte ence pay se sera.

le- inprimée : cette d-riière dilpo-iIion était l'arr .de rst tdle' toute es- fait sentir.." , .'. ::Jurore

p.lce le brochurei, et c1ommîurîe il n'v tiue me moy n pour triter ' ile c'uies- -N7u us appre.pons avec plaisir que MM. Gigras de cete ville, et -Degi-'

tiond'ntualitóquelesnque, la presse fut plus nlinîi ée Cuire jtmuis.. Il est -e,întaire, ont fait Pai'ui.itioi dltre sorur'e saliie située Sant Léoi et'
vrairu'rn re-omanda publguneent ue erande indalg'i aux cetis, et deja un remos.uniée.Ces eaux iénérales dnt (lé éné visitées par tui grand.

et onmat tua meit ii tribuînîni siprèiee rensure an -l Putiurt luit iîim d'étrnu es. . Nous apprenonîs aussi que v nessieurs duvent y for-
reourir cutr la -entenil d i enseur île sa ocilité. Mais Pulne part cet: <e iu joli. tablissemnt qui seri prétu com eut emiie enlt le la belle iason

le 'in ulg'iem n'était u'illoir-tsIe, car elle Iniit arnd'ohne l'appt éciation prochaine. 'an'd'en.'

le chipw eseur, et Jo PattrI les procòé sIu pressc [aits e iestruits 'dev'n -L batt.au à va'peur Clinr/ceo:x, e nr ontnti rit c>ulé b", vendre di na

1-i 'tibue stiraîneit île telles longueurs, ilule piiu ce ui n sur les niuf heures et der i, au quai de Chnnpularn L'accidlent, a 'été,

'ricu là!ité donne i utte que'stion tuirée dus luit journal iet tute bohti-e causaé, d:,' on. Par tun bilot qil-vint cri coiîIntct aîvec' liii' lorzq t'il approchat
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* u (bni,lui a.aitun trou et 'a fait emplir d¾au si rapidement qu'il alcouléëhas irritnntes d îtî ns la presse, et d'une vive
avant de pouVntr gngner terre. On dit que sin preilie r pont est sous 'eanu. 'i pubique. Fl Es-pedaor a ni ii i u e,
Personne leureuseent -n'a péii. On espère pouvoir:releverlu bateau. Tot, IiiC .)lJan:ta de let Abîrh, ilmpotis:no de D. Car/os. El Aro dl Crner-
le chargement a. Aé débarqué. dit-on. Idem. *o croît alie celle. dh.la loi amènerai titi mailimonio camard/o

*~~fn ,*ÂGPTEUE u m'ltririoitio ceii:lixihe <1 japisfa.
.Le force Je lzbHude.-Combien d'industriels et de marchands, retiré ".Lé niite dus iireq èîraîîgerçe n dévlaré da plui

des affitires, coirme .ils disent, ne s avent pas trouver, 'da nw in jouisanre de roriiite (Ile le prinre relle dovait perdrcif c loir

leurs renteS, tne activité qui rnpe, pour eux, les ennuis (le leur retraiteL et' qu'il is conqtérir tm li e psittvoir etîtrer hîmrit%î-
Hatitué n travail incessant, le jeu de laboutirse, la viitie de quelques ot-ni dans le pal.is das loiR dlEgpa-ne. Ce. pa r u é vivatiiii t,

amis, la c ture d'un jardin, constimènt pour eux ain repo izq absolu, in. latidiee.
situanian quasi morielle; se, en efTet, beaucoup -utcconhbett oussle poi.l -Voiri, d'après la .Cqzcl(e Officelle , lataxte di ce pasenge t ttîpîriaissa

d'ur ennui contre lequel ils nont trouvé eux-ninmes aucune fre.c .ýfîcv. discours dît minisière las ,forhiree .irficaree.

Il en est ntin. dans tou les pays. Mais peut-étre ce benin dction,h '< Lr de htues les pissaires le rhure re-
solennelle ie la retriteeerce+il en Anglt*erre plus d'inifluienîue quiî'ailleîurs iins avec cdles t:Ili ne -fat Pas emies. rélaltlsseut qui, lit- doit plis

Dans cett-e patrie dut spaeeue:- loisirs semblent éminement *funestes aiuétre d-exprce>iuiîi de.M le LuIIt tir, tie doit pa
nlîra) t'inïlivîdua qi Juàïqt alro . 'tiiiéL.Otv p dn eteiol*t être vit d'on nil indiddd ujretu r net dénaegneiurx, et qui a clcu .. Oe y lptarndu

fabricant de chandelles qui, sa .fortune faite et sort ,fonds venui, se retira avc. prittlenre et lLeisé, ce na n cottêtrv le résultat de tlî,c

dansite u aisor de e'aitipîie ré de.Londres. Après a vuir goûté quel- ni lie l'lua bu titdu giiil'etint iil doit tite dtîn reqtau-

quN mois la jîii'r d'une oi.-vete complète, un profond ennui le ,gaizn. rati (le l'ordre de notrc pi ys, ait- tti el dlr
Pir soustrire, di dî noî tn la tempérer, il prina Sun tccesseur de t'n -niqation île I' Fia.. C'est ici c'e-ji en pn me suc nus levon

meitre comlin aide le( jours de tott - .Un ancien débitintt d-- .iq îars fi t rétajîlîî îîeîut île _rcIltiîîi uirales
tellement accanblé de son reposi.de rentier, quu'il imagina un bizarre expé- anl roccmnnut no t re reine. et -'est ic nos fors nertie atm tiu rfire
dieni, afit dn d 'fire une active uhversion. 'Il remiplissait urle. f'itaille d'eau, rt<'te 'on
et il ern vtrsnit'le contenu dans tunu au:.e,en le resurant piîîte à pinte. Un -il réaliser ce r&1iltat Par le moyeu do tains cttîpro-

ex-boui.her dune pptite ville tie proevinée, p i de iniip- après avoir quitn. mettre sa digîmiré.! Le gouivetnement devra-til lirouver la lé'ititoitè de la
les alTaires, avertit ses anciennes praiques qu'il r.Unit tuer, chaque sîmnînina. reine 'Espnzne, le% titres en ains 1 Est-il le mnule entier ut soit-
un amoitmin, uniquéientuie pîlur sie.doier le pl:ier de tuipéndre loisiveé for- verain rélînissant sur sa tête pus (c itre, que eouve-
cée a laitîtelie un heureux :sort l'avrit coilnituiëê. .Chez ces quasi-e.xc.en- rine nisise sur le trône ' t Devrons--nous die qu'elle est reine
triques, lhnbitude est comme le caractère chez nus toi': turamfurca -n verit h-s antiitiney loie la numnarchie, de la

£SPAGYF.(le ret. rovatiies, di- la re.--'nnîîaissnce hi-s, 1orgè,. 'ciii l'otii 1îroelaine reindi
La sítunïtn île l'Ecpagne rerontience ;L dotrr d'inquittes pré eri .

cuptîtions ht la pplitique européerne.c..;éRisirailé,?, ,Ce e soitet poiut néressaire îiotir rettllir le. reltiting
Le'projet die réforme cutttitutionnielle n été présenté le ]S au nom dîta autres pe quti importa, v'est qu'eut E-pagne lura

,miv.urnement par Narvaez. Un long exposé îes mtîifs a-cumpatgne lit pre- ýe conznlideoîl nianiére àéviter que la monarchie s cutîstamnent ébran-
-,nation de prjet. La enustitutiun réfurmé, ne. sera qu'un mautvai ée par des hniilrver-nt-n is, n que les pisince, éîra r voient er

%Aichidé d1èntre charte île .1930 ' En France, la composition de la à lani gne un go,-vriement ferme et able ; qut'Ftméloîuiîn leitti- et régat-
.'L des pairý t'e'st tiint sortie iit doiine d:- la lt:t îde viagère, cette rham- intititi.,nq o! sit pas ronuultrc a lev réviiuanq et les boule-

sre peut devènir électie. D'prèla nouvelle cnstitutiin eptgnolr, les vr
,airs seront nommes à vie. Il y a là toute l itTérenc 'un nrinripe cons- q parti qîti lèe ri la ha onière titi principe rtbella n'a pas ut
tituant à une siîple l'oi. En France, rafte li a dtîn-é"la régence au l .'e, vain rtur l.'s e-ha nttpç de limaille, qu'il t as seulemetît suc-
proe1 parent majeur du roilu simpl lui p-ut chaigrer c-tt dis<isitinn ronibé h Ver-.ira. ni reui-la qui naetiAre -ombatuieni comme ennemis

. tn E'gn, agec r dévolueptir dr~nit o-nstitîîutnel n lspoen E:!piaOe, la re5'ence sera"6ou il. dri '-zi o e ant plats pro- .'emnbraesnt comuie fret i-s ; allait- ecsre qu'il Foit rîmîstant, ayvéré, qu'il ne

zhe parent iîijeur du roi. Le- délits de presse nle seront plus déférés a..,,ç:te plu- ntin pi'nbieriir par l'asture ce (lie l r pu gagner par

auiry. Le. roi n'aura'plus b.soin de l'atuiri-ation des cortè poure mtir, la force, et msttî- jactais ils ta'enirrrnt fnriivenent lns le lais de nos rots
Ln g'rde nationale n'existera p- cpii e principè ; il pouîîrrn seuiolemeni ceQ tors qui v'îrst pas Pi s'en rendre miiitres les aie à la wain! (Sent-

ex:ster des gardes urbaines là oU le iitverneniemit jqgera néce:aiîre d'en nai -tr tiit le-s barts.) Il fal qui' celte e'îpèrnace

org-ini-er- Le préanibule qui conisacre la sotverai"-etéutntiiile sera eflacé. ar Loin de moi ln (le viilir in!utîter un

Plusieurs nEffiier.s suipérieuis, appartenant ai parties earlî-te et libéral parti vaincu. Mais ind ce parti oublie tant île etant d'ctiecs;ruand

nxté, ont été arrêtes à Baiyo'nne, à Perpignan et suar d'aulres points : quel- il - tililie que lu' -. in espagncil a cotlàr Sa faute Pendat eept ans ; quànîl

ques-uns ont pu p nétrer nut tein dut puys et votet essayer' de récoiinnrer il vemut arriver par tine vois- tortiteuis au but qil uta ptî atteindre eut cols-

la guerre ciile. Déjà le gouvernement a répondut à ce cri d'agression en lutt n, il fatal hien qui. cette dnit faite à haue et elligible voix

mettant Zurbano et d'àutre hors la lIi. et en lînnant 1?drdre de les fusilter tatir qu'il ne reste pluq à cet égard aucun dIute ni esp ni hapa

partout où on les rencontrerait, sur le simple vut de leur ilentité. Ce mo-
de de se défatire des gens est expéditif, c'est de cette mê'mue manière que vernemcnl est bien rolunif; lorsqtItý totes, les verrot le trône as-
les Espagnol, se défont îles constituitions. Espartero, conduit par un guide surê ; qunnd elles verront, sOtl- Fa protecticn, flt-tnur ei se tncilidcr les 1-

a, dit-on, réussi à revoir sa patrie, qu'il va chercher à ensangattter île tittinne, les lois fidèlentent ohýuerves ;quand le parti it I1rinre rebelle et le
qouveau. Nous rouhsitons qu'il ne toihe pus sous l'argument sans ré- parti îévoluliinnaire seront recnnus vaiticu, alors vot, verrez se rétablir

etique dont on menace Zurb:,no, et dont lui, général ou régent, a'est servi si entèrement et inuit naturellement ces relations. (A-sentiitn)"
uvent. Dans la séance dut sénat du 26 , on n'a put voter zur le pr jet de loi rele'
-On écrit de Madrid,.le 25 octobre :ifatîx réformes nombre lei memres étart irsufftît. LL
" Le sénat a termirié aijotrd'hui la discussion sur le projet d'Adlresse en séance a été renvoyèe air lunîi, 28. Un memhre, M. Gol(iîc'r, a reruias;

-éponse ait discours de la couir'anne.. Le iaragraphe sur la réforrme électo- le donner avetgluuuenur vote de confiance il a iristé pt'r q
rate a été voté après un court débat, auquél ont pris part le duc de Frine, le vertipment pîyérentât les lois qu'il jute nêcu'ssaires. M. Chuarc6 il fait obstr-
marquis de Miraflores et les ministres de l'itérieur et de gàre et juýtice. ver qîu'auîx termes île la constituiinls chambres étaient L-laiblies pour die-
La:qutestion.des biens nationaux a été soulevée par M.Nocedal, l'occasion enter et delibérer, et non potraccordur îls vo:ru <le coiuftnîe.I

eusixiéme paragraphe, où la, commission fait un vSu en faveui- du clergé. Nrpi
Le ministre de finance a répondu avec ci:conspeclion sur tîne question ii 2raphes uic proposée par la commi-io dît cmîté, des députés cm

sompliquée ; on pourrait cependani induire de ses paroles que le décret qui ré1'îne nu discurs je 1:. couronne.
sctpend la vente îles biens nationaux sera révoqué. Il a donné les amurai- Le Paragraphe qui concerne la réf'o'mî' cnnstitttoaiirlle a tins double ré-

ces.les plus positives aux passesseur-actuel- des biens du clergé, qu'ils ae réilgé par la t'unnnimit.
,craien pas inquiétés. Le niaréchal Narvaez a priinoncé un discour. sur
l'armée, en faisant allucion à un passage dii mimifeste d'Espartern, dans I*' rég
quel. lex-régent se met ait service de la révolution. Le précidert lu cases- E, voîh*i le fn-xte
beil a déclaré avec benucoup d'énergie. quîe..si une épée 'ingrate' é'air 1' Le .o,.eréî - xatinpra atentivament le projet île réfor-mr conshtuton-
à.la catse de la révolte,'il y en avait mille toutes prétes à défendre le trôn e i' 'avance ln royale, et déjà uiris à Fes

,.t. les lois. Ce diseours a été couvert des appludissemens de l'asseniblée bi t pa loumernient ale vtire nijesta" Le u'ntuîgrés se livrera
et des tribunes publiques.
a'% Je vous ai envoyé hier un résumé très incomplet (Ie la uisrussion ii! nira rit tra vlil. pénétré qu'il nPt d(,o qui i Wtt ta hiircr rrortu ptement la
- eut lieu au sérnat. Le discours de MvT. Martinez de la .Rosa, le plus signi- r''î riaîuîenal dhi'ét. ptusir n époumîre aiStvix ,t faux espérances de
6eatif île la séance, a une grande portée politique. Le ministre îlesam- t. rina, nri à la fuis le tuôiie de votre ttuesté et la liberté p«.
res étrangères a cn surtout pour but dle dissiper les inqiuié tudes qu'a fait unîi- i ruutc la i
tie dans touat le parti libéral le pragraphe Fur le mariage de la reine inu-éré Vinti naintuutnt 'la rêduiction que proposait M. Inutuiiz sur la mêie

dans .le projet de rérormr de ld ccuti-tionn Carc article est ve bjet pr plct. dieLionu d
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c Les:tépués vos léi:lep siujcti se pîlaisetri à reconiaî: te zèle ardent
e voire majestê pîir le bie'n de la nîatidin, dans le dlésir Iule vre iiaj,"té

nüniifest d- viir se 'oriier au plus t le t icin diiî dius i n politiques

-e consbd'r pour l'auveiir le, initiionsi qui livini la réîir.- Mais.
votre mij qui, dan. sa sagesse, a reco'nu.ia ernvi''é d. pontri i .ei--

tid;i, ati'n rn sais doute n eutieillir avec honté t'opinifoi, du .onigré.., qui cim--
i-idère corîume p'us elffivae iur t.. tnt gue se plroîpîse votr.e pi é, (ue
t'exaiumoîî de re e q tiinîit relvoyé. u niire tei-tui.î.. . Qiui.nid; on

Sdr. 'pi ou'l eite tois odniqus dout il e'st iee.sanire.le plti.r à é-

meni lainatio, i lesziis poimunint.,uieiuix, ccnbiiteen ave. le gouverne-

e nitde votre mpi, faire, avec leae crufece.es aiératiin qui se-

raientl jugcée, iiceC-ilili à ta e"i'juti," îdellaa-2î.
Li paragralille qui ayte dlte lois org:b ,iquiîes it b nisirivn. annoncees

daJi te discouirs dtî trône, a reçu a un eîleru-nl .en.fi-ur dl. ctereé, qui

nenra probaiment de vif- débais sur ta vente des biens cc(lésia.>iiques.

Voici a phra jo ny utee pîîur te clergé :

" Le ciigeil-s désire, en outre, ,que I'on 'sfasse.nu hi- i iaeré d'assu-
rer hoorabbmægt t'entrelien du cute et.de s mni irîe.

Uni journat asisre qiue M. Maritiez' ila Rosn vient le tente-anuprès du
o'uverneieIlt rrançai,- tun derni me ii,éni ari" a.l'fi-Tt de narier ls reine
salielle aven le pIns .ieune deseni'fasus ii Louis-Philippe. A 'appui

dt'ulettire qu'îl a ét.rite à M. te.îuiiistredle.all:ires étranières puir liree-

wentir les di siti, dul guiverinnent fr- çae oi,. a joint un jong et curieux
inétn pilrir . leqii-l Il prouive que tut ra rochrn i îve-r.' la fîiîiille de

don Cartis et impsit t jnele m.eîrinee litiic de Nlintpenisier aver la

reine dlpagieh .n.'.ii rai, îins le circnsta-es aciielles, Ii une

Kuierri- i c int ,slCI, Im' n e îes in .v n ni poliiiiiies qu'on avait uSen-
lté reditouteur j 'i. M. Marinez dle la Ro-a a écrit ait noi tii rinis-
tère espag i il nieud ta i éponse dlii cabie français a viaint île faire aucu-

'e déarchliS elhe . . .z

Le ct<biel ,.tie;a ayant lemanilé aîi gniveriicnement frnçaiu7de faire
s er.itr !e mienées d.s earlie et ieles espariristes. t'u rdre a éte expé ié

- Po-r ILnan de fr mer le cor-lon sur la froinierie ; bientôt après, le. trou-

-s e îtmi- en in reth rioqiaîsimini I.- u5e d' ligne. qui, tenait garnison
juIla citadele.Noni appreuosque le rî,uvenny r'nforts vont encore arriver.

Les journiaîx aulais donnent sur ''-ta;i il-- tg ne n nnuelles peu

ras;uran.teS. \Vici ce l; s -, S/andird dlit 30

L s îîleues et les feuits de. Madrit semnt inîdiqiier qu'une nouvelle

révoluti va éciater dlansi-e,:aheuirex îvs. Il est vi-ilte que les E.-
p)agnoS résinn ici vont sur le iui-vive, e 'stI-â laie îireuive qu'il. ro0nnai'-

gentes pre rifs tiui se fotii a.Mdrid pour produire une émetule. Ce mii ou-

venîent, diseni-ik l'ra ncu:é!C:ié.Ipar le servile qie-sîî:-cemeIl t tcs coriés à

lalnro,,iaiont -le ta constiiuiîn... .
I l parnit, en er-t, dit la c-orrespondance m isterielle, que, dans la nuit

du 25 -i, 26, le tentative d'éieent devait nvnr lieu : tel î'a'iit urio t iu ga-i
giéral Narvlacz qu'en voulaient tes cnauiraeiurs ; une preniîîre tentative

nvat déjà ainilqîu , il y a peu lei jiurs, par une c-ircontane fortoire ; sept
liom:,me armé iidtîe carabines avalent été a pi0é dans une ru-- que devait

Prendre le Lruéral Narvaeiz en irîaii 'un diîn-r îfiliet par titil'ambaSadeiir
de France aix membrts di iabinet. Heureneet le général. bien inspi-
ré, nie pit-s t ene rle, et le cpiii fui marinqué. Gette foits le com plt,
ajoute la cCirrespoiilance il quiestnon, n été démicnnct tiar ýun officier qui . fai-
euit partie de.s enejré, et qui, dlect, dit-elle, par les aroles du g"né-
rat ail énat, n'a pu rester davanînge danttîs leurs rang. Plusieurs nrrenta-
idoirS'nt été thait-s. Les.prévenus sont enf.-rmés dais le iuartier dies gar-
des-do-corps. L'intuction ,ern e pé.ditive etomplèie."

Les dscinières cirresponilanCes do Madrid annoncent qui'l a vai été fait

dans cette ville. dte nombr-use- arresiationo, par suite de t:n découverie d'iiin
complot avanit pour luit i'sasu i î duenér.il Narei-. Au nminbre des.

personnes eulipromiises, ain -tue le fameux généraI Prium ; nu assurait iia-

e* 3i' ourse de Paris iu 2 dt s or, qu'il a vait ê:é inmtaédialtemient tra-
duievati un conseil de guterre, condainné à mort et fusillé. On hisait aussi

que M. Mandi-ari, uide-de-anmp lapartero, gni élait secrète.nent entré.
à Maîlril le 25 ocionre, avait ôéi arrêté. On iijoutait enfin qu'iiuun insur-
riction iavait clati à Valence. Mais ce n'était là qtue des rmiiiieurs qui
mériieit c-ilfrmation. .

Le Tiempo; joînurnal qlui est loin d'êîre hostilo à l'autlrité, se.plaint de la
mauvnise qialité et (le la cherté du pain, le blé.ayanit i-aucoup iaissé purn
suie des deriières pluice. -

jtlringje de lo reine Chiristiune.-Oi Leri de»Mnlril, 14 o.tohre
H-ir, dans les apparteileis (de t i reinie-muîère,, n été culébré, par.le lia-

t r'che, le maringe de la reine Cliristine ave. le senor M iniz, duc de
Rinnzarés, en irsne des ministres. Le conseili îles nuiiiii-res est appe-
là à -tazu'r sur pliîoeuirs qu.nîions iiporinintes qui se rainclient à ce Marin-
g", .et di li-Ier cri preimier lieu laforie ci Inquelle il devra être pubethé. [I
déliéib 'ra enslite :

I Si-r ln question île Savoir si la reitne-mre îloi t conserver ce titre

Sur lîi quiiiuité de la pension qui sera faite p ir la reiîne Isabltle a m.
iiiére iur- !:uri patriiiiniil<'

cc 3 Sur la rituiei e sa-voir si l'on tin devra on, deimadei n ux cort<s,
A titre le r uniiiération naîtioniale-et le itiiuignnge î de tratitud i,'une allo-

rationl destiniée à comittpléter la pension (ILe Mfaie-Chritiite dans le cas oi it..

e qui lui sera faitc par sa tille «n'équivaudrait paral son douaire actuil."

~4T

. CHAPITRE I.
ON PRT.

Lr. câhle, qui attache le rigilant au quai aenroule sur le cabea-
tan; - poussé par un vent favorable, le navire prendbien.tôt une allu-
re, vigu re.use que Aui donneun vnt gailard, dEst. Matelots, passa-
gers, tous.sont sur le pont;p.dles uns joyeux, îls.vont être rendus à
leur élément; ,'s autres, le cœeur.attisté;- Js. quittent) eur patrie,
et leur sera-t-il donné. de..a rcyoir ?...

:Leurs Yeux humides se promèntent sur. les nombreux édifices qui
s'élèverit le long du quai ; les maisons apparaisseni.au loin rn
des masses noires, découpés sur l'zur. du, ciel. Deux.tours prmet-
pailes dominent tos- les édifices, ce sotit cellede.la cathédrale et de
St.-Oiuen ; leurs flèches élevées et percées ijour, leurs pierres noir-
cies par l'âge, font naître dans l'âme de vives éeotions et:de graves
pensées. Les vova. rs v.oient fuir de.leurs veur chacune. des les qui

.eti i e i. ., -sv i n ... ;
nbondent dasi Semie ; le Havre ne tarde pas .à se présenter,.et la,
on dit adieu au continent. ,i

Tant qt'ils ne se sont, pas éloignes du port, la plupart des passa-
gers font diversion à leur tristesse, en se berçant de rêves debon-
heur ; ils franchissent par la, pensée l'espace, quiJes séparede ce
nouveau monde où ils comptent la fortune et la félicité. C,hacun dé-
jà fait en soi-même le calcul de son avenir et de ses espérances ; le
certain qu'on abandonne n'est compté,pour ,ien; on ne songe, qui'à
Piincert-ain qu'on va.poursuivre.

.Mais dès que la voile est enflée par.le vent-du. départ, d .que iC
nayire cingle en pleine mer, on comrmence,à faire tiève'¿ aux jeux
-d'une.imngmation trop flatteuse; 'on-rega-de autour de.soi ,on s'é-
tonne du petit cercle dlhommes .dcnt.on reste entouré. Il Ya quel-
ques heres, tous .étaient étrangers les uns aux autres ;. mais ils yont
se grouper epsemble.exposés. ux mêmes.fatigues, aux mêmes pérs ;
ils sont destinés à rester. c. rapagn.ons. et commensaux pe.ndant une
longue traversée.. Un mouvement <d'affection s élève dansles cœurs;
on sent le.b.:somi le. faire connaissance, de seJier.d'amftié, de sé -dis.
traire par.la conversation,, pendant de Iongues heures d'enhui.; .on
clercle à trouver .un appui,.un consolateur pour.les souffrances.og4on
commence à entrevoir et les dangc axq e .on se troue epra o,
se, tout le Icmps que la machine flottante va pas%ûr. entl'e lée et
l'abîme.

Aussi chacun se rapproéhe de celuipour lequel il éprouve. quelque
sympathie par le goût, l.âge,-les manières, le but ;. aussi les~deux
dames qui sont.v.or-s la cabine se.sont -elles vite, entendues ;en un
instait,elles saveit qu'elles sont veuves et:quic.l'une va à Boston re-

1 trouver son frère, l'aitre rejoindre ses enfansqi y sont établis ; l'une
a pour comipagnon-de voyage ti petit garoçn ; l'autre une jeune en-
flin, dont l'extrême paleur décele l'émotion et li crainte. Un an-
tiquaire s'était rapproché d'un juif et lui présentait .un jeune homme
que l'amour de la science et des découvertes appelait dans le Nouveau-
Monde. SalanquéÙ étaitle but de leur voyage, et cette cité,?nouvelle-
ment découverte, avait excité leur curiosité et leur enthousiasme.

Deux -ou trois colons s'étaient reconnus à leur accent.et- avaient
admis dans leur société un artisan qu'un. testament venait de rendre
maître d'une riche plantation dans les états du sud. Des groupes di,
vers s'étaient ainsi formés, et cet instinct de sociabilité,. dont l'homme
ne peutse défendre, avait exercé son influencesur .tout, l'é.quipage.

Deux. individus seulement paraissaient rester étrangers au moute-
ment général. .

L'un.était un-.eune.homme d.e.vingt-cinq ans environ.; il'avait des
cleveux noirs -hissés- et portait au menton mie . barbe en pointe qui
faisait ressortir la blancheur et la pâleur de son teint. . Il était assis
silencieux sur un baril défoncé ; et, la- tête appuyée sur le coude, il
regardait fixement la pointe du-beaupré qui, tantôt s'élevait vers le
ciel. tantôt se .penchait vers la mer. -Il ne voyait rien de ce qui se
passait autour de lui ;. il se levait de tenis cri teins, faisait ýielques
pas, puis venait se rasseoir. Il se reploiignit dans ses réflexionsý; sa
figure restait immobile ; il n'était pas agité; il semblait ccopendant
souflIrir une pe:ne vngue, inais prissante. Il prit dans une valise un.
cigare qu'illuma,.et dIt il regar.dait la fuméc fuiir au vent et-traver-
ser le pont dans sa largeur; il le jcta bientôt et .retombu dans une
.rvei..plus profonde.

Pendant qu'il était ainsi loin delui-même, un.individu, enveloppé
'une.houppelandeso tenait debo>t et méditait aussi, près de:lui ; il

jetait des yeux indécis:sur la perspective qui.s'éteignit.au:iloin dans
les ombres de la nuit ; puis il les reportait avec émotion vers le ciel
qu'il rega rdait avec un attendrissement visible.; il -avait sous le bras
un li're donit la tranche dorée brillit. à côté <le Penveloppc.de:rap
noir dont il 'était recouvert.
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-.CHAPITRE il.
L XIT.

-O .voguait... on voguait, n caus'uit. Sauf les-deux militaires. il
p'y. avitt plus d'étrangers à bord. Ils s'aperçureiit enfin l'un et lau-
tre leur isolement, et, par un Mouvement spoitutié. il se rappro.
.hèrcht L'homme 'au.livre iloré prit le preinie'rila parole et, d'iin

ton' de voir bienveillant:-" Monsieur va en Amérique?... . --

-- Oui. mdnsieur, l'Europe m'ennuie ;'je veux voir «si je n'aurai
pas ailleurs de motif valable de ne plusdétester le gélire humain. Je
veux voir ces Etats.Unis dont on parle tant ; mnis jé- prévois déjà
què c'est uiò décëption comme tant d'autres !... j'irai néanmoins: je
ne veux pas qu'on puisse ie dire que j'ai négligé de r.hercheri un
mènede ainorimal!... Je serais bien surpris si je le trouis-la !...

-Et quel est donc ce mal qui'vous rend l'Europe odieùse ?...
Ce ial. c'est-hi haine que je me sens forcé de vouar'aux'hon.-

es. Ils sont to'us -pervers; la justice, la bonne foi, 'sont devenus
<'ý vains'mots pour eux, Mon cœur, dupe vingt lois de toutes les il-

lusioi qu'il s'est-forniées. orle un trait envenimé dilt la blessure doit
loureuse absorbe peu à peu toutes mes forces ; après tout,n'inipnrte.

~ osntibeaù fziire. 'du-sé-jó être le 'seul homme qui honore la vérité,
je ie renverserai þas lec nutels queje lui ai élevés...

. Lé seul homm-e qui lonore la vérité !... mais crovez bien. mon-
sienuù'il y a des hoñ'mnîes qui pa-rtagent votre génL'reix désir, et'
qui pour le satisfaire, né balancent même pas à sacrißer tout ce qui
pourrit leur assurer les doucêurs- de'la vie !

-Je. voudrais bien savoir où ils sont ; j'irais les trouver. fussent-
ils aù bout du monde ; mais ce sériiit une déception nouvelle. J'ai
vu les hommes de votre Europe 'dépuis les rangs- les plus élevés
jusquanx conditions les plus infimes, tous ne sont qu'un vil troupeau
sans conviction,qui font nétierchacun de leur' marchandisc ; des gens
ansvues, ou avec des vîtes d'égoisme ; m'esquins, indignes, qui ont.
ar fdis la bouche pleine, sonore,-mais dont le cœur est vide, sans res-

ioùrces ; des cours dégradés par l'mtîérét, la routine, les préjugés,
.es plus houleuses passions.

1I y a, monsieur, des hommes auxquels de pareils traits pour-
raient convenir, mais vous n'avez vu qu'une partie de l'humanité, si
vous n'avez pu en rencontrer d'autres. Vous auriez pu trouver dans

-chaque classe d'hondrables exceptions...
-OtIsont ces exception3... Nulle part; Ilhomme vertueux est

un être idéal. Partout, je n'ai trouvé que des âmes viles, sains èner-
gie; rongées par un odieux égoisme.

-Vous avez eu lme blesée. et votre douleur vous rend injuste
à votre insu. Non, monsieur, grace-au ciel, la vertu n'est point en-

- core exilée -de la terre ; les passions qui dégradent lhlnmiIme lui li-
vrent de'vioilents -combats, niais elle est fille du ciel, et elle sortira
ýictorieüse de la lutte.

-Monsieur Vai trop connu les nommes pour me laisser tromper
encore. Il n'est point de coeur sans vices, point de langues sauts men-
songes... Mais cessons cet entretien ; vous paraissez prêtre, monsieur.
et je crandrais que vous p:issiez mes paroles pour une injure per-
soninelle ; veuillez me laisser à ma convict:on que vous ne sauriez
ébranler... Mais pourquoi parlé-je de conviction; tous les miennes
ont été successivem'erit détruites. ' Une nouvelle dnctrine avait su
ríchaufier un zèle qui se tournait en désespoir ; les disciples de Si.-
Simon avaieit vivement excité toutes Mes synpathies ; j'i tont sa-

-cr:fie, et qu-ai-je'eu.pour résultat? Des déceptions 1... d'afTreuses dé-
ceptions !... Pardonnez, monsieur..cet entretien que j'eusse' voulu
vous épargner. Vous me connaissez maintenant assez pour vous éloi-
,ier le moi ; je respectb votre foi ; respectez la sincérité de mes opi.
nions."

En achevant ces paroles, Adolphe V était descendu dans la cn-
bine, laissant son interlocùteur profondément ému. Ce dernier était.
ún jeune missionnaire, qui allait joindre à Chairlestowri le vénérable
Evéque --.. Il devait s'embarquer pour sa destination, trois mois
plus tôt, en compagnie de 'deux prêtres plus ôgés, qui, comme lui,
s'étaient dévoués aux trissions étrangères, mais une maindie avait.
retardé son départ ; ét, se trouvant presqiiu-tièrement rétabli, lors-
que le Vigilant fit. voile pour'l'Amérique. il y avait retenti soli passaz
ge, dins l'espoir de pouvoir sonmencer plus tôt la carrière Ù laquelle
il brûlait dé se dévouer.

"O mon Dieu, disait-il en lui-méme, pernettez-vous qne je com-
mnence ici les sniuites fonctions que vous m'avez confiées? M'avez-
vous'envoyé près de cette âme si souffrante, si ulcére,'pouir quej'y
-verse le bauine de vos divines consolations ? Me sera-t-il donné de
rendre à l'espérance, à la société, à vous. cl mon Dieu, cet enfait
égaré, qui peut-Stre n'a jamais goûté la douccur ce 'vo:re sainte loi
'et le bonheur de vous servir ? Faites-vous connaître, grand Dieu, et

vous serez aimé! Que ce cwcur. cncore si éloign de vous,-devienne
les prémicees du inistère aiquel vous a.Vez d Iné mn'appeler !"

l'uis il resta longtems p prier. et ses yeuxZ étaient hnmides de lar-eMes.
Adolphe . de son côté. avait été frappé l inicrecalme at

I ceal t e du jeu nîîe missionnaire. Toujours il s'était ep é e nté le
ire sous les plus noirs couleurs ; sa viue seule n v:it souvent cxcit ê
cilui imne sorte t de crispation fréiétiqiic, qui ensuile vamit dgCnér
ti tnit haine ironîiqie et froide. C'pst la prmciièrut fois qu'il cin vovnil
tin de. près, ct qu'il n'av:iît pais senti son esprit se roidir et son e'mur
se sou[Iloveir... Il 'avaiit vu priér avec âme et recueillement. et lui qui
ne connissni point la prière, vn at été ému. Il avait rouvé dans
sa voix quelque chose . de grave un le iénétrant ; ci,. en s'1Oinnut
de hsi et en brisant Iune liaison a peine corimenc-e. l aippréhend;ijt
que sa paroIe ne flûi pr.oi i la lettre. et nt; ln lprivât. pendait touie
bi traersrn, de la seule sociétu qui pût lui plaire, sans qu'il osat su
l'avone 0i flui-méime.

.i.n n'ua:t régnait ; le navire. poussé par un vent favorable, Yoguait
rapidement. Tout était silencieux ; nul.bruit ne sé faisait rtendr.-,
s. ce n*'est celui de la prou fendlant les .vnghes.

·Lar .Lle au prochain ri uméra.
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